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C’est la rentrée… et pas seulement pour les écoliers !
Dans le Sud de l’Aisne, septembre rime avec cartables tout 
neufs, ballons bien gonflés, bottes astiquées et portes grandes 
ouvertes.

Les Journées du Patrimoine nous rappellent que, chez nous, 
même les vieilles pierres ont encore des histoires à raconter. 
Et elles ne s’en privent pas : églises rénovées, jardins secrets, 
musées insolites… chaque site attire toujours son lot de 
curieux. Comme quoi, avant de filer à Paris ou à Reims, il suffit 
parfois de pousser la porte d’à côté pour voyager dans le 
temps.

Du côté des campagnes, c’est un autre rituel qui s’ouvre : 
la chasse. Sangliers, chevreuils et faisans n’ont qu’à bien se 
tenir. Mais pas de panique, les chasseurs d’aujourd’hui savent 
conjuguer passion, sécurité et respect de la nature.
Et puis, avouons-le, les histoires de chasse sont parfois aussi 
savoureuses que les civets qu’elles annoncent.

Sur les terrains et dans les salles, nos clubs sportifs 
reprennent le rythme. Du triathlon à l’aviron, du foot au judo, 
les bénévoles et licenciés rappellent que la rentrée sportive est 
tout aussi sérieuse que la scolaire. Et souvent plus joyeuse : 
pas de notes, pas de dictées, juste l’envie de transpirer 
ensemble… et de gagner, si possible.

Quant aux écoliers, ils ont retrouvé le chemin des classes avec 
leur lot d’appréhensions et de découvertes. Les plus petits 
découvrent la cantine, les plus grands découvrent que les 
vacances passent toujours trop vite. Mais chacun retrouve ses 
copains, ses habitudes et ce petit parfum de neuf qui fait de 
septembre un mois à part. Alors, chasseurs, sportifs, amoureux 
de patrimoine ou parents d’élèves : à vous de profiter de cette 
nouvelle saison. Ici, la rentrée n’est pas une corvée, mais un 
nouveau chapitre… à écrire ensemble, et avec le sourire ! 

La rédaction

EditoNEUILLY-ST-FRONT

Quand les habitants tissent des liens  
Un nouveau tiers-lieu est en train de voir le jour à Neuilly-Saint-
Front. Avec la Tisserie, Roselyne et Mehdi invitent les habitants 
à partager leurs savoirs, leurs envies et leurs idées, pour créer 

ensemble un lieu vivant et solidaire.

Deux passionnés de rencontres et d’échanges, Roselyne Venant 
(animatrice de yoga) et Mehdi Boudali (animateur multimédia de la 
ville), ont décidé de donner vie à une idée qui leur tenait à cœur : 
créer un tiers-lieu. Un espace pas tout à fait comme les autres, 
pensé pour rassembler les habitants, stimuler la créativité, valoriser 
les savoir-faire et surtout… donner envie de se retrouver.

En attendant de trouver son local définitif, la Tisserie a déjà investi 
les salles communales pour ses premières activités. Et la solidarité 
a commencé dès cet été, avec la mise en place d’une ressourcerie 
verte/grainothèque à l’espace Jeanne d’Évreux (56 rue Jean de la 
Fontaine). Le principe est simple : chacun peut déposer ou récu-
pérer fruits, légumes et graines. Courgettes, prunes, tomates ou 
encore graines de kéfir circulent déjà de main en main, évitant le 
gaspillage et créant du lien entre jardiniers et gourmands. 
En septembre, deux ateliers gratuits ont déjà été programmés : 
découverte de la psychopédagogie positive et initiation à l’art du 
slam. Un troisième est en préparation pour le samedi 20 septembre 
à 14h, un atelier de danse à deux (salle de chais, sur inscription).
Et ce n’est qu’un début : sorties nature, visites de musées, cercles 
de discussion et ateliers créatifs viendront enrichir la programma-
tion. La Tisserie veut être un lieu où chacun peut apporter sa pierre, 
ses idées, ses envies, laissez-vous tenter ! 
  La Tisserie Neuilly-St-Front

Pour toute question : contact@journal-pourvous.fr 
Pour votre publicité : publicite@journal-pourvous.fr
Pour la rédaction : redaction@journal-pourvous.fr

« La Tisserie, 
c’est la machine à tisser du lien entre tous »

Collectivités, 
communes, entreprises, 

associations :
LES EDITIONS DDLD

vous proposent 
une prestation de 
DISTRIBUTION 

de vos documents
publicitaires, flyers, 

catalogues… 
en boîtes à lettres !

En même temps 
que le journal 

“Pour VOUS…le faire savoir !”
Pour tout renseignement :
contact@leseditions-ddld.fr
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PATRIMOINE

Une initiative
portée par l’association et la Ville

À l’origine du projet, l’Association pour la Sau-
vegarde de Saint-Crépin s’est engagée depuis 
plusieurs années pour préserver et mettre en 
valeur l’édifice. « Nous sommes très fiers que 
cette idée de célébrer les 500 ans de l’église ait 
été portée d’abord par les bénévoles, et qu’elle 
ait trouvé un si bel écho auprès de la Ville et 
de l’Agglomération », souligne un représentant 
de l’association. La mairie et son service Pa-
trimoine ont ensuite amplifié l’élan, mobilisant 
des moyens techniques et culturels pour faire 
de l’anniversaire de l’église un moment fort de 
l’année patrimoniale. « C’est une aventure col-
lective qui associe habitants, paroisse et insti-
tutions, autour d’un monument qui fait partie 
de l’identité castelle », rappelle Jean-Marc 
Pourcine, adjoint au patrimoine.

Une soirée de lumière et de mémoire
Le samedi 20 septembre dès 18h30, les visi-
teurs pourront vivre une expérience inédite :
Mapping immersif intérieur : un spectacle 

visuel et sonore de 12 minutes, projeté en 
boucle, retraçant les grandes étapes de l’his-
toire de l’église, de l’époque carolingienne à la 
Première Guerre mondiale.
Mise en lumière extérieure : façade et tour 
(faces ouest et sud) illuminées à la nuit tombée.
Animations sur le parvis : acrobaties aé-
riennes, jonglages lumineux LED, cracheurs 
de feu et musique de l’Ensemble des Hauts 
Vents, quintette de cuivres interprétant un 
répertoire post-Renaissance. «  Nous avons 
voulu faire autre chose que les mappings 
extérieurs que l’on voit partout. L’intérieur de 
Saint-Crépin est un écrin unique : le specta-
teur sera plongé dans l’histoire du monument 
de façon intime et immersive », explique Fré-
déric Jacquesson, adjoint à la culture.

Les donateurs mis à l’honneur
Le même jour, à 10h30 sur le parvis, les 84 
premiers donateurs recevront chacun une 
ardoise issue de la toiture restaurée, gra-
vée à leur nom. «  C’est un geste fort, qui 
symbolise le lien entre la population et son 

église », souligne Thomas Guérin, directeur 
du patrimoine. La campagne de dons, qui a 
déjà permis de récolter 16 720 €, reste ou-
verte jusqu’à la fin de l’année 2025, avec la 
possibilité pour chacun de contribuer et de 
bénéficier d’un avantage fiscal en 2026.

Un avenir en chantier et en mémoire
Au-delà des festivités, l’aventure se pour-
suit. Des restaurations supplémentaires sont 
prévues, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 
avec le soutien de la Ville et de l’association. 
Par ailleurs, un ouvrage consacré à l’église 
Saint-Crépin est en cours de rédaction : il re-
tracera en détail son histoire, son architecture 
et sa symbolique, et sera remis aux grands 
donateurs. « Cette commémoration n’est pas 
seulement un regard vers le passé. C’est une 
promesse pour l’avenir : celle de continuer 
à embellir, restaurer et transmettre ce joyau 
aux générations futures », conclut Don Ar-
naud, curé de la paroisse.

Saint-Crépin : 500 ans d’histoire sublimés et partagés
À l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine (19/21 septembre 2025), l’église Saint-Crépin sera au centre des regards

à Château-Thierry. L’édifice, qui fête cette année les 500 ans de sa reconstruction, accueillera une programmation exceptionnelle 
mêlant histoire, lumière et spectacles vivants.

EXPOSITION
pour les 500 ans 

de l’Église St Crépin.
du 17/09 au 27/10/2025.
(Photo-Club Arc en Ciel)

80 photos en format 
40 x 50 tirage sur papier 

fine art visibles à l’intérieur 
de l’Église aux heures 

d’ouverture.
40 bâches-photos

(formats 100x90 ; 90x60) 
installées sur les grilles 
du Palais des Sports, 
de la Médiathèque et 

de l’Hôtel-Dieu (côté av. 
Joussaume Latour).
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BOUC ÉMISSAIRE (Cie Dyspercée 
(Hauts-de-France). Vendredi 26 à 
19h30 • Théâtre de la Mascara. 
Spectacle entre cirque et théâtre.  
De la bonne conduite à la contor-
sion, il faut trouver l’équilibre... 

VINO MEMORIAE : laboratoire de 
recherches (Cie Sympa - Provence 
Alpes Côte d’Azur). Samedi 27 à 
11h30 • Théâtre de la Mascara. 
Suite au décès de leur grand-père 
vigneron, un frère et une sœur dé-
cident de monter une pièce qui 
n’aboutira pas : tous les oppose…

GOOD BYE GEORGES (Cie L’engre-
nage - Provence-Alpes-Côte d’Azur)
Samedi 27 septembre à 15h30 
• Place de l’Optique - Gratuit
C’est l’envie de trouver un chemin 
pour faire se rejoindre les morts et 
les vivants puisque nous ne savons 
rien de l’après… 

AMEZIANE, POULET DE FEU & LU-
CIOLE DE FEU (plateau de stand-up).  
Samedi 27 à 19h30 • Théâtre de la 
Mascara. 3 humoristes, une pre-
mière au festival ! 

HOMO VULCANICUS : la grande 
conférence volcanique (Cie La 
Station 24 - Provence-Alpes-Côte 
d’azur). Dimanche 28 à 12h • Théâtre 
de la Mascara. Un conférencier et 
une conférencière œuvrent pour 
captiver leur auditoire et réveiller les 
entrailles de la terre qui brûlent… 

JULIUS & JANUS (ou la descente de 
janicule) (Cie Les Sales Polyvalente - 
Hauts-de-France). Dimanche 28 à 
14h30 • Bords de Marne • Pédibus 
au départ du Théâtre de la Mascara 
à 14h. Satire carnavalesque/Electro 
Ducasse… 

L’OUVRIR (Sorcières&cie - Bureau 
des filles - Île-de-France). Dimanche 
29 à 19h30 • Théâtre de la Mascara. 
Une histoire de coming out en dou-
ceur… en musique.

Réservations : 
mascara@la-mascara.fr 

03 23 70 07 68

CAMPING GRATUIT 
pour réserver un emplacement :
festival.mascarade@gmail.com

La Mascarade
Festival de jeune création théâtrale fait son retour pour la 8e édition

les 26-27-28 septembre à Nogent l’Artaud avec au programme :

Il scrute l’assemblée, analyse le visiteur curieux venu assister à sa représentation 
du soir puis s’éclaircit la voix et voici que commence un moment où tout le 
reste n’existe pas. Gérard Gille nous emporte dans son univers, un univers fait 
d’histoires, de légendes, du fantastique de l’ordinaire. Tantôt « triste comme une 
pluie de trois jours » tantôt drôle ou nous faisant frissonner, ses histoires, qu’elles 
soient revisitées ou scrupuleusement restituées nous invitent à voyager à travers 
le monde. De l’âne et ses comparses voulant devenir musicien, au suicide raté 
d’un homme, en passant par la conversation d’un client de bar avec des fantômes ; 
comme tout bon conteur, il nous entraîne pendant deux heures, fait de nous le 
témoin privilégié de situations extraordinaires. Entre tendresse et frissons sans 
papier ni crayon, de mémoire s’il vous plaît, il nous conte du Daudet, nous narre 
Jean Ray et nous récite La Fontaine en Picard. Tel un marionnettiste comme il se 
plaît à le dire, il tire les fils pour emmener le spectateur où le portera son écoute.  
Et puis, il puise dans un antique dictionnaire jauni sans couverture des mots issus 
d’un autre temps et invite à en trouver l’improbable signification 
entraînant par la même l’assistance dans d’hypothétiques recherches 
tout aussi sensées que loufoques. « Chez ces gens là Monsieur, on 
ne cause pas Monsieur, on conte » comme pourrait le dire Jacques 
Brel et ce soir là nous avons rencontré Gérard, un conteur sachant 
conter. A découvrir le 5 octobre au Breuil près de Soissons.

Un conteur 
sachant conter

Cet été, le vendredi soir : c’était “apéro conte”, 
l’apéro avec modération et le conte

sans modération bien sûr !

Portrait

PORTRAIT
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DANSE ET AUTRES SCÈNES

Des expositions et des partenariats
Cette année, L’échangeur invite au Silo U1 l’artiste ca-
merounais Barthélémy Toguo en partenariat avec le 
FRAC Picardie. L’occasion de découvrir l’univers de cet 
artiste aux multiples facettes. Deuxième exposition, en 
partenariat avec le Centre d’Art contemporain d’intérêt 
national Diaphane dans le cadre du festival Les Pho-
taumnales, les artistes d’origine caraïbéenne Gilles 
Elie-Dit-Cosaque et Cédrine Scheidig présenteront leurs 
œuvres photographiques. Enfin, un troisième espace 
sera consacré à Irène Tassembédo, artiste centrale de la 
1re Traversée du festival. Le public sera invité à découvrir 
en continu des documentaires retraçant son parcours 
mais aussi à visionner deux films réalisés par la choré-
graphe et réalisatrice Burkinabèe.

Soirée d’ouverture et 1er spectacle du festival
Après le week-end des JEP, rendez-vous le mardi 23 
septembre à 19h pour la soirée d’ouverture du festi-
val. La soirée débutera par le spectacle R.OSA de Silvia 
Gribaudi, “one woman show” pensé en dix exercices 
virtuoses, et sera suivi de l’ouverture du festival et du 
vernissage des expositions.

Infos et réservations : www.echangeur.org
03 23 82 87 22 / 07 69 72 92 55 / billetterie@echangeur.org

C’est comme ça !

3 expositions au Silo U1, 
ouvertes depuis les Journées Européennes 

du Patrimoine jusqu’à la clôture le 11 octobre.

Chaque année la programmation du festival est marquée par des Traversées, temps 
forts proposant des spectacles autour d’une thématique commune. Après une pre-
mière Traversée autour d’Irène Tassembédo, une seconde aura lieu du 2 au 4 oc-
tobre, en collaboration avec Esther Welger-Barboza, directrice de la Sélection suisse 
en Avignon. « Chaque année, la Sélection suisse en Avignon (SCH) fait rayonner 
l’élan et la richesse de la scène contemporaine helvétique. C’est un festival dans le 
festival. Et à chaque fois, ça me touche, me charme, me bouleverse, et je me dis 
que je devrais ramener un bout de cette sélection à C’est comme ça ! » Christophe 
Marquis - Directeur de L’échangeur-CDCN

Une deuxième Traversée avec la Sélection Suisse en Avignon
Cette seconde Traversée débutera le jeudi 2 octobre 
avec Fire of emotions - Niagara 3000, un essai parlé 
de l’artiste Pamina de Coulon. Rendez-vous ensuite 
dans la Grande salle de L’échangeur pour un instant 
de douceur avec le spectacle Turn on de la choré-
graphe Soraya Leila Emery.  Nouveauté de l’année, 
une seconde soirée Savoure ton film ! aura lieu le 
vendredi 3 octobre pour partager des vidéos de 
danse autour d’une raclette  traditionnelle Suisse  ! 
Le samedi 4 octobre commencera à Brasles avec 
Clashes Licking de Catol Teixeira avant de clore ce 
temps fort avec la chorégraphe Maud Blandel et 
son spectacle pour 6 interprètes L’œil nu. Enfin, un 
clin d’œil à cette traversée sera à retrouver lors de 
l’Après-midi de la danse avec Robot de la Cie Cha-
mar Bell Clochette, à destination des enfants !

Du 2 au 4 octobre, L’échangeur-CDCN vous donne rendez-vous 
pour un second week-end de Traversée au cœur du festival C’est comme ça !, 

placé cette fois sous le signe de la Suisse.

    AUTRES SCènes&

18

danse
du AU 202511

l’échangeur - CDCN
région de 

château-thierry

03 23 82 87 22  
www.echangeur.org
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Fire of emotions - Niagara 3000

Né dans la vallée de la 
Marne et happé par la danse, 

Régis Huvier fut un artiste dont le talent l’a mené des 
terres de l’Aisne jusqu’à la capitale. Installé à Paris, il a 
consacré sa vie à sa passion, laissant une empreinte 
artistique qui mérite d’être célébrée et redécouverte. 
30 ans après sa mort, survenue des suites du SIDA, 
sa nièce, Laura Lemeray, a entrepris un travail de 
mémoire pour faire revivre son histoire et son œuvre. 
Cette exposition, intitulée “Régis Huvier (1966-1995) 
- 30 ans - Hommage”, invite le public à un voyage à 
travers des photographies et des vidéos qui illustrent la 
carrière et la vie de cet artiste. Au-delà de l’hommage 
artistique, l’événement s’inscrit dans un contexte de 
sensibilisation à l’histoire du SIDA et à l’impact qu’il a 
eu sur toute une génération d’artistes.
L’exposition sera visible du 24 septembre au 11 octobre 
2025 au Bidule Café Associatif, Parc du 8 mai 1945 
(derrière la mairie), à Nogent-l’Artaud.
Infos : 03 23 70 67 91 / bonjour@lebidule-cafe.org

Régis Huvier
trente ans après !

Un “récit visuel
et chorégraphique” 

sur le parcours 
d’un enfant du pays 

(exposition photo/vidéo)
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BELLEAU
Musée de la Mémoire de Belleau 
Samedi 20 septembre de 10h à 12h30 et de 
13h30 à 17h30 : visites flash du musée + livrets 
de jeux pour les enfants.
Dimanche 21 à 15h - Spectacle original sur 
la Grande Guerre “le cabaret de Zélie” par 
l’association “les Muses s’y collent”. Gratuit. 
Durée : 1h30.
Réservation obligatoire au 03 23 82 03 63. 

CHATEAU-THIERRY
Le jardin Jacopin sera ouvert gratuitement au 
public les 19 et 20 septembre. Vendredi 20, de 
14h à 18h visite réservée aux scolaires (sur 
réservation). Samedi 21 de 14h à 18h accès 
libre. Au pied des remparts du château médiéval, 
le jardin Jacopin est en espalier, il s’étage sur 
5 niveaux. Il a été la propriété de la famille du 
sculpteur Achille Jacopin, qui y avait installé son 
atelier. A découvrir ! Prévoir des chaussures de 
marche. Accès par le 4 rue du Dr Lefèvre, face à 
la librairie des Fables. Durée : 15 à 30 min. 

Crée Ton Propre Blason ! Libérez votre créativité 
à la Maison du Tourisme en imaginant votre 
propre blason inspiré de l’héritage médiéval 
de notre ville. Pourquoi ne pas y ajouter un ou 
plusieurs animaux des célèbres fables de Jean 
de La Fontaine ? Samedi 20 septembre à 15h 
(durée : 1h) - Gratuit. 

Exposition “un âge d’or en Haute-Brie : le XIIe 
siècle” par la Société historique et archéologique 
de Château-Thierry, 14 rue Jean de La Fontaine. 
Accès libre et gratuit.
Samedi 20 : de 10h à 18h
Dimanche 21 : de 14h à18h

Église Saint-Crépin du 19 au 21 septembre
Illuminations et animations le 20 de 18h à 23h.

Hôtel-Dieu - Découvrez “La vie secrète de 
l’Hôtel-Dieu” les 20 et 21 septembre (14h/18h).
Que se passe-t-il donc dans ce lieu chargé 
d’histoire lorsque le dernier tour de clé a été 
donné ? Certains passants affirment avoir 
entendu des voix, d’autres prétendent avoir 
aperçu des silhouettes perruquées, des ombres 
de crinolines... Qui resurgit ainsi des siècles 
passés une fois les salles désertées ? Venez sur 
la pointe des pieds surprendre dans ce monde 
parallèle des scènes pittoresques, touchantes ou 
joyeuses. Chut ! L’aventure commence bientôt... 
Entrée gratuite, sans réservation.

Monument Américain - Découvrez les salles 
d’archives exceptionnelles du monument et 
plongez dans l’histoire de l’American Battle 
Monuments Commission. Exploration des 
éléments architecturaux cachés du monument. 
Nombre de participants limité, réservation 
obligatoire au 0323707090 ou chateauthierry@
abmc.gov - Entrée gratuite.

CHÉZY-SUR-MARNE
Les associations “Si Chézy m’était conté” et la 
“Cie d’Arc de Chézy-sur-Marne” vous proposent 
les 20 et 21 septembre : - Présentation de 
l’ancienne horloge monumentale restaurée de 
l’église St Martin (restauration, fonctionnement, 
datation et estimation du coût de l’époque) 
accompagnée d’une miniconférence sur “la 
mesure du temps”. Visite guidée du centre 
historique du village et visite commentée de la 
salle de la Compagnie d’Arc et du jeu.
Durée : 1h30mn. Gratuit. Samedi à 10h30 et à 
14h30 et dimanche à 10h30 et à 14h30
Rendez-vous place de la Mairie. Réservation 
conseillée à : si.chezy.m@gmail.com. Nota : la 
seule visite de la salle de la Compagnie d’arc 
sera possible samedi et dimanche de 10h à 18h.

COULONGES-COHAN 
Quand l’église de Coulonges se raconte...
le 21 septembre à 14h30 : ouverture de 
l’église et jeu de piste à la découverte de son 
architecture. 15h30 : concert/conférence : 
l’histoire se raconte entre deux chants de la 
chorale des Aéronotes. 17h30 : pot de l’amitié. 
Accessibilité handicap moteur.

ÉTAMPES-SUR-MARNE
L’église ouvre ses portes, le samedi 20 
septembre de 14h à 17h, entrée libre. 
Exposition de cartes postales anciennes, 
photos, documents, etc. Deux visites guidées 
sont proposées à 14h30 et 15h30. Réservation 
conseillée au 03 23 83 19 69 ou commune@
mairie-etampes02.fr

FÈRE-EN-TARDENOIS
Festival Camille Claudel - samedi 20 de 14h 
à 22h. Plongez dans l’univers artistique et 
culturel de Camille Claudel : visite vivante de 
la commune, pique-nique artistique et animé 
en plein air, jeu de piste pour enfants (aidez 
Camille à retrouver ses outils pour terminer 
sa commande !), et bien d’autres surprises à 
venir… Rejoignez-nous Place Aristide Briand, 
spectacle, animations, expositions photos et 
visites guidées des sites patrimoniaux de la ville.

MARIGNY-EN-ORXOIS
Randonnée pédestre, pour découvrir le village, 
le 21 septembre : matin, midi, après-midi ou les 
trois ! Rdv à 9h à la salle des fêtes (petit café 
offert). Etape à l’ancien terrain de foot (buvette et 
restauration sur place). L’après-midi : rdv à 14h 
(ancien terrain de foot). Repas uniquement sur 
réservation : 06 59 62 47 25 ou anim.marigny@
gmail.com

MONTLEVON
Eglise romane ouverte samedi et dimanche de 
14h à 18h. Exposition surprise. Entrée libre. 

MONTMIRAIL
Spectacle gratuit “Les Illustres de Montmirail” 
samedi 20 septembre à 20h30 - Jardin du centre 
La Rochefoucauld. Évocation  historique et 
musicale de la vie des personnes célèbres ayant 
vécu ou étant passées à Montmirail (projection 
et  intermèdes musicaux).

Visite gratuite du Musée ferroviaire créé 
dans l’ancienne gare de Montmirail de 1884 
samedi 20 & dimanche 21 de 10h à 18h. Plus 
de 200 objets ferroviaires répartis dans les 2 
salles d’attente du bâtiment voyageurs et dans 
le château d’eau qui alimentait autrefois les 
locomotives à vapeur (www.tfbco.fr.). TFBCO 
proposera 3 balades ferroviaires commentées 
d’1h30 à bord de son autorail Picasso des 
années 50 au cœur de la Brie Champenoise 
entre Montmirail (51) et Artonges (02). Samedi 
20 : départ 14h30 - Dimanche 21 : départ 10h30 
& 14h30. La balade comprend à mi-parcours la 
visite de la maison de garde-barrière de Dhuys 
et Morin en Brie. Vente de produits locaux sur 
place. Rens/réservation : 07 88 85 38 30 ou 
yves.coquel.tfbco@orange.fr

SORTIES

PAVANT
Eglise - Exposition les 20 et 21 septembre, 
sur les étapes de la restauration d’une toile 
du XVIIIe siècle lors d’un chantier-école. 
Visite guidée de l’exposition et de l’édifice 
sur demande.>
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AUX

FOIRE 
POMMES

Le potager enchanté

4 & 5
OCTOBRE

2025

Neuilly Saint-Front

Profitez d’un week-end 
agréable et festif à 
Neuilly Saint Front.
La traditionnelle Foire 
aux Pommes vous 
attend avec plus de 40 
exposants ! 
Son concours de tarte 
aux pommes, son jeu 
gratuit du panier garni 
(à estimer à l’œil, sans 
le soupeser et réussir 
à s’approcher au plus 
près de sa masse en 
kilogrammes pour le 
gagner), son stand 
d’enveloppes toutes 
gagnantes, mais 
également avec ses 
animations musicales.

Les Si-Boulettes 
de l’Union Musicale du 
Tardenois  vers 14h30 à 
la maison de retraite et 
de 16h à 17h place de 

l’église, samedi 4 octobre.

Marching’band
La Lyre Briarde de Boissy 

le Chatel vers 14h30 à 
la maison de retraite et 
de 16h à 17h place de 

l’église, dimanche 
5 octobre.

VENDIÈRES
La tour de Courmont (route de Courmont) : expositions 
de gravures, peintures, sculptures et livres d’histoire et 
d’architecture. Concert piano flûte autour d’Astor Piazzolla à 
16h. Participation au chapeau. Concert en l’église St Jean-
Baptiste le 21 septembre à 15h. Récital lyrique : Audrey 
Maignan (Soprano), Thibaud Mercier (Ténor) et Nathalie 
Bera-Tagrine (Piano). Participation libre au profit de la 
restauration de l’église. 

VIELS-MAISONS - Place du village, les 20 et 21 septembre. 
Une trentaine d’auteurs seront présents pour échanger, 
dédicacer et partager leur passion (les Éditions Echo de 
Plumes). Au programme : origami sur livres usés, ateliers 
d’écriture (poésie, haïku, création de personnages), 
initiation au dessin façon manga, lectures d’extraits par 
les auteaurs. Pl. limitées, réservez vite au 06.45.47.83.23 
ou par email contact@echodeplumes.com. Buvette et 
restauration sur place par le comité des parents d’élèves.

VILLENEUVE-SUR-FÈRE
Visite “flash” de la Maison Camille et Paul Claudel (30 min). 
visite 11h, 14h30 et 16h, sur une thématique précise :
• Camille et Paul Claudel à Paris.
• Les Claudel dans le Tardenois.
• Les Claudel et le Japon.
Jeux en continu du 7 familles au cornhole, sans oublier le 
livret jeu “le trésor des Claudel”. Atelier créatif sur demande 
destiné aux enfants (fabriquer son cerf-volan).
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L’école : une priorité de longue date
dans le Sud de l’Aisne

Des écoles castelles rénovées pour conjuguer confort, écologie et égalité des chances.

Chaque été, les vacances 
scolaires sont mises à 
profit pour rénover les 
établissements scolaires. 
En 2025, à Château-Thierry, 
plusieurs entreprises 
axonaises sont intervenues 
afin de moderniser les 
bâtiments et améliorer le 
confort des élèves. À l’école 
Louise Michel, la toiture a été entièrement reprise 
après trois phases de travaux réparties sur trois 
années consécutives, chaque été, pour un montant 
total de 244 359 €TTC. Réalisé par l’entreprise locale 
Caron Couverture dirigée par François Maniette, 
ce chantier met fin aux infiltrations et améliore 
sensiblement l’efficacité énergétique du bâtiment. 
Fait notable : malgré la hausse continue des prix des 
matières premières, l’entreprise a consenti un effort 
particulier en maintenant son prix, sans révision 
indexée sur l’inflation, afin de soutenir la rénovation 
de l’école et préserver l’équilibre budgétaire de la 
collectivité. Un marché est également lancé pour 

la rénovation thermique de 
l’école de la Madeleine, tandis 
qu’aux Filoirs, des travaux sont 
programmés pour sécuriser et 
moderniser les installations.
Pour Sébastien Eugène, 
maire de Château-Thierry, ces 
projets s’inscrivent dans une 
continuité : « Les municipalités 
précédentes comme la nôtre 

ont, chacune à leur manière, fait de l’école une 
priorité. C’est dans l’ADN de la Ville ».
Mais ces investissements rappellent aussi une réalité : 
ce sont les communes qui ont la responsabilité 
d’entretenir, de rénover et d’adapter les écoles. 
Or, les dotations de l’État sont en baisse constante, 
contraignant les collectivités à faire toujours plus avec 
des marges budgétaires limitées. Dans ce contexte, 
maintenir l’école comme priorité locale relève d’un 
engagement fort et durable, pour garantir à chaque 
enfant un environnement d’apprentissage sain, sûr et 
adapté aux défis d’aujourd’hui.

Une rentrée scolaire 
sous le signe 
de la démographie
à Château-Thierry

Avec 1 802 élèves inscrits 
pour cette rentrée 2025, 
Château-Thierry connaît 
une légère progression des 
effectifs (+5 par rapport 
à 2024). 

Si la ville oscille depuis près 
de dix ans entre 1 750 et 
1 850 élèves, cette stabilité 
apparente traduit surtout 
une vigilance permanente : 
chaque fluctuation démogra-
phique impacte l’organisation 
scolaire, qu’il s’agisse des 
classes à ouvrir, de la restau-
ration ou du périscolaire.

Concrètement, 100 classes 
accueillent cette année les 
enfants castels, dont une 
classe de Toute Petite Sec-
tion et cinq ULIS. La nou-
veauté marquante est l’ou-
verture d’une Unité d’Ensei-
gnement Maternelle Autisme 
à l’école Madeleine, symbole 
d’une adaptation continue 
aux besoins spécifiques.

À l’échelle nationale, la ten-
dance est très différente : 
le ministère de l’Éducation 
prévoit une baisse d’envi-
ron 90 700 élèves dans le 
premier degré à la rentrée 
2025 par rapport à 2024, 
soit une diminution d’environ 
-1,4 % des effectifs. Cette 
baisse est liée directement 
à la diminution du nombre 
de naissances, et elle devrait 
s’intensifier dans les années 
à venir, avec des projections 
autour de 560 800 élèves en 
moins d’ici à 2029.

Cette comparaison nationale 
met en évidence la stabilité 
relative des effectifs à Châ-
teau-Thierry : la ville ne paraît 
pas (ou pas encore) subir les 
conséquences immédiates 
de la baisse démographique, 
mais elle doit s’y préparer. 
Entre attractivité locale, pro-
jets scolaires et enjeux so-
ciaux, cette rentrée illustre un 
défi central : adapter l’école 
aux réalités démographiques 
d’aujourd’hui et de demain, 
pour que chaque enfant 
puisse toujours bénéficier de 
conditions optimales.
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L’Aisne et les pôles d’appui à la scolaritéÊtre AESH*, c’est croire 
en chaque élève
Dans nos écoles et 
collèges ruraux, les AESH 
(*Accompagnants d’Élèves 
en Situation de Handicap) 
jouent un rôle discret mais 
essentiel auprès des élèves 
en situation de handicap.

Témoignage d’une 
accompagnante dans le Sud 
de l’Aisne : « Je suis AESH 
depuis 2008 dans le sud de 
l’Aisne. Mon métier consiste 
à accompagner des élèves 
en situation de handicap pour 
leur permettre de suivre leur 
scolarité dans les meilleures 
conditions possibles, 
d’accéder au savoir ou bien à 
accomplir les gestes qu’il ne 
peut faire seul : reformuler 
les consignes, aider à 
l’organisation du travail, dans 
les déplacements, calmer 
une angoisse, ou simplement 
être une présence rassurante. 
Depuis quelques années, 
nous travaillons dans le 
cadre des PIAL (Pôles 
Inclusifs d’Accompagnement 
Localisés). Cela change 
beaucoup notre quotidien : 
nous ne suivons pas toujours 
un seul enfant, mais souvent 
plusieurs, avec des besoins 
très différents. Il arrive 
aussi que nous changions 
d’établissement dans la même 
journée, passant d’une école 
à un collège, ou d’une classe 
à une autre. Cette flexibilité 
bien qu’ enrichissante 
demande toutefois une bonne 
dose d’adaptabilité. Malgré 
l’organisation apportée par 
les PIAL et l’appui des AESH 
référents, les difficultés 
persistent : contrats à temps 
partiel, rémunération proche 
du SMIC, et parfois un 
sentiment de manque de 
reconnaissance. Pourtant, 
ce métier garde tout son 
sens. Quand je vois un 
élève progresser, prendre 
confiance, ou réussir là où il 
se croyait incapable, je sais 
pourquoi je continue ».

En pratique

Devenir AESH dans l’Aisne :
Salaire : environ 850 à 900 € 
nets/mois pour 24h hebdo 
en début de carrière, jusqu’à 
1 300 à 1 400 € nets en fin 
de carrière à temps plein.
Contrats : CDD de 3 ans, 
renouvelable, possibilité de 
CDI par la suite.
Recrutement : via le site de 
l’académie d’Amiens (Devenir 
AESH) ou directement 
auprès de la DSDEN de 
l’Aisne (Saint-Quentin).
Pour toute question relative 
au recrutement, vous pouvez 
contacter le Service école 
inclusive (SEI) de votre 
département : SEI de l’Aisne 
sei02@ac-amiens.fr
Tél. 03 23 26 22 39

Depuis 2024, toutes les écoles (collèges et lycées) 
du département bénéficient du dispositif P.A.S. (pôle 
d’appui à la scolarité) qui vise à venir en aide aux 
enfants à besoins particuliers n’entrant pas dans le 
champ du handicap. Les résultats 2024 ont été bien 
au-dessus des espérances, et de nombreux élèves 
ont pu bénéficier d’aménagements éducatifs et 
pédagogiques. 
Comment faire ? Deux possibilités existent pour 
interpeller le P.A.S. : 
- soit par une saisine de l’équipe enseignante (les 
coordonnées du service doivent être affichées dans 
tous les établissements scolaires)
- soit par une saisine des parents, (en cas de 
difficultés scolaires, problème de comportement ou  
interrogations diverses…).
Un contact est pris dans les 3 jours suivant la demande 
pour organiser une rencontre et échanger sur les 
raisons de la sollicitation. Une éducatrice se rend en 
classe pour observer l’environnement, l’ambiance 
de la classe, l’agitation motrice… Ce processus peut 
mobiliser le/la psychologue de l’Education nationale, 
l’infirmière scolaire, ainsi qu’un plateau technique 
médico-social… A l’issue, un plan d’action est co-
construit avec la famille et les enseignants avec de 
nombreuses possibilités (pratiques professionnelles 
des enseignants, préconisation de textes aérés, 
colorisés…, redirection vers des professionnels de 

santé, octroi de matériel pédagogiques…, etc).
Charlotte Parmentier-Lecocq, ministre déléguée 
auprès du ministre des Solidarités, de l’Autonomie et 
de l’Egalité entre les femmes et les hommes, chargée 
des Personnes en situation de handicap a été très 
attentive à ce dispositif qui fonctionne particulièrement 
bien dans l’Aisne depuis un an lors de sa visite. 
Rappelons que seuls 4 départements en France ont 
été préfigurateurs pour la mise en place de ces pôles 
d’appui à la scolarité : l’Aisne, la Côte-d’Or, l’Eure-et-
Loir et le Var.
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C’est une rentrée pleine d’espoir pour 7 
jeunes enfants de 3 à 6 ans à l’école ma-
ternelle Madeleine de Château-Thierry dans 
une Unité d’Enseignement en Maternelle 
Autisme (UEMA). Pilotée par l’Éducation na-
tionale, avec le soutien de l’Agence Régionale 
de Santé (ARS), le concours de la mairie de 
Château-Thierry et la coordination de l’APEI 
des 2 Vallées, cette classe spécialisée a pour 
mission de favoriser l’inclusion scolaire dès le 
plus jeune âge. Cette UEMA accueillera sept 
enfants, encadrés par un enseignant spécia-
lisé et des éducateurs présents au quotidien. 
L’objectif  : leur offrir un accompagnement 
adapté, afin de préparer autant que possible 
leur intégration progressive dans le cursus 
scolaire classique. La Ville de Château-Thierry 
dans ses nombreux travaux d’été a investi 
18 800 €TTC pour aménager les locaux : salle 
de classe, salle de repos, éclairages modu-
lables, peintures claires et accès sécurisé. 
Tout a été conçu pour offrir un cadre rassu-
rant et stimulant, propice à l’apprentissage.
L’APEI des 2 Vallées, déjà impliquée dans de 
nombreux dispositifs d’accompagnement, ap-

porte ici son expertise médico-sociale. Ses 
équipes travaillent aux côtés de l’enseignant 
spécialisé pour construire des parcours in-
dividualisés, en lien étroit avec les familles. 
Cette mobilisation collective illustre une vo-
lonté forte : que chaque enfant puisse trouver 
sa place à l’école et progresser à son rythme.

En France, l’accueil des enfants porteurs de 
troubles du spectre autistique reste un défi 
majeur. Si les politiques publiques avancent, 
les besoins demeurent immenses : diagnostic 
précoce, structures spécialisées, formation 
des équipes éducatives… autant de condi-
tions indispensables pour une réelle inclusion. 
Chaque ouverture d’UEMA contribue à réduire 
les inégalités, mais il reste encore beaucoup 
de familles en attente, parfois dans le désarroi. 
Au-delà d’une salle de classe, cette UEMA 
est un symbole. Elle rappelle que l’inclusion 
ne peut pas rester un principe affiché : elle 
suppose des moyens, des aménagements, 
des professionnels formés et une véritable 
coopération entre les acteurs. Ici, à Château- 
Thierry, l’Éducation nationale, l’ARS, la mairie 

et l’APEI des 2 Vallées montrent qu’une école 
plus humaine, plus attentive et plus solidaire 
est possible, au bénéfice de tous les enfants 
et du vivre-ensemble.
Pour ces 7 enfants, cette rentrée marque un 
nouveau départ. Mais derrière cette réus-
site, chacun garde en tête les familles qui at-
tendent encore une solution. L’enjeu est clair : 
poursuivre ces initiatives pour que, demain, 
aucun enfant ne reste sur le seuil de l’école.

Une nouvelle classe pour l’inclusion 
des enfants autistes à Château-Thierry

C’est avec la présence de nouveaux jeunes 
sapeurs-pompiers qu’elle se voit. Des jeunes 
motivés pour apprendre chaque samedi après- 
midi les bases du métier  : théorie, pratique 
sur l’incendie, secourisme, prise en charge 
des animaux blessés, matériel de sauvetage, 
échelles… « tout ça en développant la 
cohésion, l’esprit d’équipe, la convivialité. Des 
qualités qu’ils ont tous au départ mais qu’ils 
ne s’attendent pas toujours à avoir autant », 
précise Florent Hillard, correspondant 
formation de la caserne de Château-Thierry et 
chef des pompiers de Charly-sur-Marne.
Un véritable engagement puisqu’ils intègrent 
cette formation pour 4 ans. Après une 
sélection sur lettre de motivation, entretien 
de recrutement avec épreuve écrite, test de 
sport et échange, ils intègrent un groupe 
d’une vingtaine de jeunes. Un recrutement 
que Florent Hillard résume par une initiation 
au monde professionnel  : « on se présente, 
on explique pourquoi on veut s’investir dans 
cette démarche.  On ne leur demande pas  

d’être excellent mais avoir l’envie de 
progresser ». Cette année, les rangs voient 4 
nouveaux visages intégrer l’équipe  : ils sont 
19 au total, âgés de 12 à 17 ans. Et surprise 
pour les pensées stéréotypées qui viennent 
vite en tête : 11 filles et 8 garçons composent 
l’équipe !  « Au bout des 4 ans, on les présente 
au brevet de jeune sapeur-pompier » c’est un  
camp de 3 jours qui rassemble tous les 
jeunes sapeurs-pompiers du département 
de l’Aisne autour de différentes épreuves.  

Et à l’obtention du brevet ils peuvent intégrer 
les sapeurs-pompiers volontaires. 
La différence avec la section des jeunes est 
qu’à partir de 16 ans, ils sont aptes à se 
confronter aux interventions et à entamer 
un cursus de formation de sapeur-pompier. 
« Souvent, ce sont des jeunes attirés par 
l’uniforme ou l’envie d’aider l’autre ». Le cursus  
de formation est un peu moins long pour ces 
jeunes déjà formés pendant 4 ans. 

Une section des pompiers volontaires 
ouverte à tous, pas qu’aux jeunes ! 

La démarche est la même  : envoi d’une 
lettre de motivation et d’un CV à adresser 
au centre de secours de Château-Thierry 
suivi d’entretiens pour intégrer la caserne. 
Objectif  : une présence en garde ou en 
astreinte, indemnisée et non imposable pour 
permettre à ce service public essentiel de nos 
vies d’être à notre écoute 24h/24 chaque jour 
de l’année. Intéressé-e-s ? à vos CV ! 

Les jeunes sapeurs-pompiers 
ont fait leur rentrée

La rentrée a aussi sonné (en deux tons) pour les sapeurs-pompiers de la caserne de Château-Thierry. C’est bien connu 
les pompiers ne s’arrêtent jamais ! Alors à quoi ressemble une rentrée à la caserne ? 
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Saviez-vous que Château-Thierry est 
jumelée avec Mosbach, en Allemagne ? 
Mais ce n’est pas tout ! Le lycée Jean de La 
Fontaine, avec sa section ABIBAC (le bac 
franco-allemand), est lui aussi jumelé… 
mais avec Potsdam, juste à côté de Berlin. 
Autant dire que c’est pratique pour les 
échanges linguistiques ! J’ai eu la chance d’y 
participer, et croyez-moi, on découvre vite 
que l’école allemande n’a pas grand-chose à 
voir avec la nôtre.

Des journées plus courtes - Alors que nous 
passons nos journées enfermés au lycée 
jusqu’à 17h, parfois 18h, les Allemands 
terminent bien plus tôt : entre 14h et 16h 
maximum. Ça leur laisse du temps pour 
faire du sport, rejoindre des clubs, ou 
simplement profiter de leurs amis. 
Autre surprise : toutes les heures de cours 
durent 45 minutes pile. Pas de bloc de deux 
heures comme chez nous.

Des repas… à leur manière - L’un des 
plus gros décalages que j’ai vécus, ce sont 
les repas. À Mosbach, pas de cantine : les 
parents préparent une lunchbox, et chacun 
mange petit à petit, à chaque pause. Moi, 
j’attendais “la” pause de midi… mais en 
réalité, elle n’existait pas vraiment ! Résultat : 
au moment où j’ai sorti mon sandwich, la 
sonnerie annonçait déjà la reprise. 
À l’inverse, en France, nos correspondants 

étaient étonnés de devoir patienter jusqu’à 
midi pour déjeuner à la cantine, sans 
possibilité de grignoter avant. À Potsdam, 
c’était encore différent : la pause de midi 
durait plus longtemps, et on en profitait pour 
aller au supermarché puis pique-niquer au 
bord d’un lac.

D’autres différences marquantes 
- J’ai aussi découvert que les vacances 
scolaires n’étaient pas organisées comme 
chez nous. Les Allemands ont “seulement” 
six semaines l’été, mais beaucoup plus de 
petites coupures au fil de l’année. Leur école 
encourage aussi plus d’autonomie : les 
professeurs sont souvent plus accessibles, 
et l’ambiance en classe est un peu moins 
stricte. À Potsdam, j’ai pu participer aux 
Journées européennes. C’était une vraie 
surprise : des stands de nourriture de 
chaque pays de l’Union, des débats, des 
animations… un événement qui montre 
à quel point les jeunes Allemands sont 
sensibilisés à la citoyenneté et à la politique. 
Au final, on s’habitue vite au rythme de 
l’autre. Et c’est ça qui est génial : partager 
son quotidien, se confronter à d’autres 
habitudes, et revenir avec une autre vision 
de l’école… et de la vie.

DÉCOUVERTE 

L’école en 1900
c’était comment ?

Entrez (les enfants enfilez une blouse), et 
installez-vous derrière les pupitres en bois, la 

leçon va commencer.  Bienvenue à l’école mais 
pas au sens où vous l’entendez non, plutôt une 
plongée dans le passé du début du XXe siècle. 

Droitiers ou gauchers, on écrit à la plume 
trempée dans l’encrier, de la main droite s’il 

vous plaît ! Surtout écoutez bien et soyez sage 
sinon vous coifferez le bonnet d’âne !

Ce lieu chargé d’histoire est bien plus qu’un 
simple musée, c’est une immersion totale au 

temps des écoliers en culottes courtes.
Une fois que la cloche aura sonnée pourquoi 
ne pas prolonger le voyage en découvrant 

deux autres lieux toujours du début du siècle 
dernier : “la maison champenoise” et ”le 

musée de la goutte”, le tout dans une seule et 
unique visite ! Alors, êtes vous prêt à vivre une 

expérience ludique et insolite ?

Ecomusée 
champenois d’Oeuilly 

Visite uniquement 
sur réservation.

En France, depuis 2017, ce sont les Régions 
qui assurent la compétence du transport sco-
laire. Or, le département de l’Aisne, jusqu’alors 
en charge de sa gestion avait choisi d’offrir la 
gratuité à tous les élèves axonais de la ma-
ternelle au lycée. Une manière de poursuivre 
l’accès gratuit à l’école pour tous, un choix 
fort envers les familles dans un département 
rural. Une gratuité reprise, maintenue et 

étendue aux autres départements en 2020 (à 
saluer) par la Région Hauts-de-France.  
Ce n’est pas légion : il faut savoir que dans de 
nombreuses régions françaises, ce transport 
est payant, comme en Ile-de-France. Bien 
sûr, lorsque l’on fait le choix de scolariser son 
enfant dans un autre établissement que celui 
fléché par la carte scolaire, et bien il faut as-
sumer et assurer le déplacement... 

Tout de même c’est un coup de pouce aux fa-
milles des 200 000 élèves transportés chaque 
jour dans la Région, l’abonnement coûtant 
en moyenne 100 à 200€ dans les régions 
appliquant une participation des familles (les 
régions prennent en charge en général 95% 
du coût total, les familles 5%). 

Transports scolaires gratuits :
un modèle qui ne s’applique pas partout

Abibac : Margaux témoigne
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DOSSIER Rentrée littéraire
chez Cours toujours

Cours toujours a fait sa rentrée en ce dernier dimanche 
d’août. Une première pour la maison d’édition associative 

implantée à Epaux-Bezu depuis 2012. 

Et c’est avec le comédien Pierre-François Kettler, venu 
présenter son spectacle autour de Victor Hugo, que cette 

société de production littéraire locale s’est rappelée à notre 
bon souvenir. Un moment suspendu dans les jardins autour 

du dialogue des mots et des maux que nous vivons à 
toute époque, intemporel. Un dialogue dans le temps, qui 
reflète bien l’identité de cette maison d’édition. Car lorsque 
l’on interroge Dominique Brisson, sa créatrice, sur le nom 
« Cours toujours », tout s’éclaire : « Il fait le lien avec le 

temps, qui court toujours… je tenais à ce que notre nom 
reflète quelque chose de vivant, de complice : une narration 

avec un style moderne, sans être élitiste et sur la lecture 
d’aujourd’hui, qui va vite ». 

C’est qu’elle sait de quoi elle parle ! Car avant de lancer cette 
maison d’édition, Dominique Brisson a travaillé la littérature, 
le cinéma, le journalisme.  Elle lance alors des collections de 
livres « je suis autrice dans l’âme et une collection est une 

aubaine : je vais souvent vers l’écriture de quelqu’un à qui je 
propose d’écrire autour d’un objet, d’une fiction. Par la suite, 

des écrivains m’ont envoyé leurs manuscrits, ça marche 
dans les deux sens mais toujours avec le cadre d’une 

collection ».  Alors c’est quoi ces collections ? 
Il y a d’abord la collection “vive…!” pour les enfants, qui 
permet de découvrir un homme, un auteur, une époque 
à travers des infos colorées et humoristiques. Il y a les 
fictions et les romans dans “la vie rêvée des choses”. Et 

cette rentrée annonce la sortie du roman d’Isabelle Minière 
“Contre la montre” le 24 septembre, qui vous l’aurez 

compris, s’empare de la fiction pour parler du temps et de 
cet objet quotidien qui l’incarne : la montre. 

Et puis celle des miscellanées : des bulles de lecture, 
illustrées par des images ou des époques qui nous plongent 

dans la vie d’auteurs célèbres “tout sur… ou presque”. 
Après la Fontaine, Dumas, Verne, Colette et les Claudel, 
place à Racine. Un retour de Martine Pichard qui avait 

déjà écrit celui consacré à notre fabuleux fabuliste et qui 
s’intéresse cette fois-ci au parcours de cet ambitieux et 

passionné auteur né à la Ferté-Milon. Une sortie qui sera 
dévoilée au cours d’un rendez-vous au musée Jean Racine 
de la Ferté-Milon le 1er novembre à 17h30 pour rencontrer 

l’autrice et Jean Racine (ou presque !). 

Il y a enfin quelques livres inclassables, qui ne rentrent dans 
aucune collection ! Précieux paysages de Pascal Bachelet en 
fait partie. Une promenade en images des 50 sites protégés 

en haut des Hauts-de-France, dans le Nord, 
qui sortira le 29 octobre.

Quand on vous dit qu’on produit de tout sur notre 
territoire, de l’agri-culture à la culture de la lecture ! 

Dominique Brisson, journaliste et écrivaine

Nous sommes allés à la rencontre d’une famille dans laquelle les 4 enfants 
ont repris le chemin de l’école lundi 1er septembre 

en leur posant une question :

alors, c’était comment cette rentrée ?
Damien, 3 ans en petite section

« J’ai même pas pleuré, j’étais trop content de pouvoir aller 
à l’école comme mes frères. Et j’ai un cartable mainte-
nant, avec un cahier. Mais j’y vais tous les jours quand 
même… ! »

Vincent, 5 ans ½ en CP
« Moi j’avais pas envie d’aller à l’école, 

j’ai toujours envie de jouer, pas vraiment de travailler ! 
Même pour apprendre à lire, j’ai pas trop envie. »

Antoine, 8 ans ½ en CM1
« J’étais content de retrouver mes vieux amis. Il y’a plein de 

nouvelles choses cette année comme la science, les langues 
vivantes (anglais & espagnol). Je m’attendais à avoir un 
maître et j’étais un peu déçu au final d’avoir une maî-
tresse ! Et puis il y a une nouveauté : on est notés sur 
notre comportement avec des couleurs. On nous fait plus 
confiance mais les récréations sont plus courtes ! »

 
Matthieu, 13 ans en 4e 

« Je m’interrogeais beaucoup sur mon emploi du temps 
et le prof principal, c’était vraiment quelque chose que 
j’attendais. Je suis content, je termine une fois à 14h. » 

Les rendez-vous, 
les sorties des ouvarges, 

les rencontres avec les auteurs/
autrices… toute l’actu 

de “Cours toujours”

La rentrée scolaire
au temps de Jean de La Fontaine

racontée à nos enfants

En 1636, à l’époque où Jean de La Fontaine grandissait 
à Château-Thierry, la rentrée n’avait rien à voir avec celle 
d’aujourd’hui. La plupart des familles vivaient de la terre : 
elles cultivaient les champs, s’occupaient des vignes ou 
élevaient quelques animaux. Les enfants, souvent très 
nombreux, aidaient très tôt leurs parents. La “rentrée”, 
pour eux, signifiait surtout la fin des moissons, le temps 
des vendanges ou des semailles, bien plus que l’école. 
L’instruction restait une chance rare. Quelques petites 

écoles, tenues par des religieux ou des maîtres laïcs, accueillaient certains garçons. 
On y enseignait la lecture, l’écriture, le calcul et surtout la récitation de prières. Pas 
de cahiers colorés ni de stylos : l’apprentissage se faisait avec une plume d’oie, de 
l’encre et parfois une simple tablette de bois. La mémoire et la discipline étaient les 
clés de l’enseignement. Les collèges, réservés aux enfants issus de familles aisées, 
dispensaient des cours de latin, de rhétorique et de philosophie. Les classes étaient 
austères et le rythme strict. Les filles, quant à elles, n’avaient que rarement accès 
à ce type d’éducation. Leur apprentissage se limitait le plus souvent aux tâches 
domestiques et aux savoir-faire du foyer. Jean de La Fontaine eut le privilège de 
suivre ce chemin. Après avoir fréquenté l’école de Château-Thierry, il poursuivit ses 
études à Reims, puis au collège de Juilly. C’est dans ces établissements exigeants qu’il 
découvrit les textes anciens et développa son goût pour les histoires, celles qui allaient 
devenir les célèbres fables. Le contraste avec aujourd’hui est frappant. Au XVIIe siècle, 
seule une minorité d’enfants accédait au savoir, tandis que la grande majorité restait 
analphabète. Désormais, l’école est un droit pour tous, gratuite et encadrée, avec des 
enseignants formés, des manuels, des cantines et même des dispositifs adaptés aux 
besoins particuliers. Cette comparaison montre combien l’accès à l’instruction est 
une conquête historique. Ce qui était réservé à quelques privilégiés est devenu une 
richesse commune. Comme une morale de fable, l’histoire rappelle que l’école n’est 
pas seulement une obligation, mais un trésor qu’il faut protéger et valoriser.
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Vous êtes un élu des Français de l’étranger et 
avez été candidat aux législatives. 
J’ai été élu conseiller consulaire en Chine, 
puis candidat à la députation en 2022 dans la 
11e circonscription des Français de l’étranger. 
Je suis quelqu’un d’engagé : écoles, prisons, 
hôpitaux, enfants malades… J’ai toujours donné 
de mon temps. En équipe de France, j’étais 
capitaine ; à l’école, délégué des délégués. Ma 
“politique”, c’est de redonner et de faire des 
choses qui ont du sens.

Pourquoi racheter l’ancienne école de 
Nogent-l’Artaud ? L’école c’est le premier lieu 
d’émancipation et d’égalité des chances. On y 
apprend à grandir, à s’affirmer, à se construire. 
C’était important pour nous que ce bâtiment 
continue à remplir une mission sociale : offrir 
un toit, permettre à de nouvelles familles de 
s’installer ici, à Nogent-l’Artaud. Le nom Frantz-
Fanon s’est imposé : une grande figure du XXe 
siècle que j’apprécie, il a défendu avec force 
l’idée d’un humaniste universel.

Concrètement, à quoi ressemblera la 
résidence ?  Démarrage des travaux : imminent. 
Livraison visée : courant 2026. Ce sera du 
résidentiel de qualité, performant sur le plan 
énergétique, avec une salle commune pour 
recréer l’esprit “école”, la fête des voisins, des 
moments partagés… Nous voulons un vrai 
esprit village : ouvert sur l’extérieur (les jardins, 
les vignes alentour) et sur l’intérieur (la vie des 
résidents).

Vous annoncez aussi un geste symbolique.
Oui : j’offrirai à la mairie un buste de Frantz-
Fanon. Il y aura une plaque commémorative 
et une inauguration. Le lien est symbolique : 
la résidence en cours de transformation 
porte ce nom afin d’incarner une aspiration 
à l’humanisme universel, à l’ouverture et à 
des valeurs de mémoire collective principes 
qu’incarne Frantz Fanon.

Pourquoi avoir choisi ce village et ce territoire ? 
Une belle rencontre avec Monsieur Lazaar, 
historien passionné et châtelain de Charly- 
sur-Marne. Il a redonné vie à son château grâce à 
une restauration minutieuse et m’a fait découvrir 
sa région avec générosité. On a marché, couru 
dans les vignobles. Je ne bois pas d’alcool, mais 
on peut aimer l’Aisne sans trinquer ! Ici, il y a 
de l’histoire, des paysages, une vraie qualité de 
vie à une heure de Paris. Et surtout, des acteurs 
locaux qui se retroussent les manches.

Vous saluez l’implication municipale.
Sans ce volontarisme, ce projet n’existerait 
pas. Et il s’inscrit dans une vision claire : mixité 
sociale, qualité architecturale, refus des passoires 
thermiques. Le logement attire les familles, 
maintient des classes, fait vivre les associations. 
Il faut proposer des choses ; sinon, les gens 
ne s’installent pas. Le pari, c’est de tirer tout 
le monde vers le haut avec des opérations 
exemplaires.

La résidence Frantz-Fanon est-elle un 
aboutissement ou un début ? Un début. 
D’abord, livrer en temps et en heure, dans les 
règles (écologie, énergie, patrimoine). Ensuite, 
oui, d’autres projets pourront suivre, pas 
seulement immobiliers : sportifs et culturels, 
dans la continuité de mon parcours.

Un besoin d’équipements revient souvent : 
le sport en salle. Il n’y a pas de gymnase à 
Nogent-l’Artaud. Des solutions de multisports 
sont à l’étude ; je suis convaincu que le sport est 
un formidable liant social. Si je peux contribuer, 
je le ferai.

Si vous deviez résumer votre fil rouge ? 
L’engagement et l’exigence. Que ce soit sur 
un tatami, dans une entreprise, pour les Jeux 
ou dans un village, je veux des projets utiles, 
humains, bien faits. Racheter l’école et la 
transformer en résidence, offrir un buste de 
Frantz Fanon : ce sont des gestes concrets pour 
un idéal simple - créer des lieux où les gens 
vivent mieux, ensemble.

Pascal Gentil 

“Donner une seconde vie à une école, 
c’est prolonger l’esprit d’un lieu”

Entretien avec Pascal Gentil, double médaillé olympique de taekwondo, entrepreneur et élu des 
Français de l’étranger, à propos de son projet à Nogent-l’Artaud.

REPÈRES
Pascal Gentil débute 
le taekwondo en 
septembre 1991 à 
Fontenay-sous-Bois 
(Val-de-Marne). Dès 
le premier jour, il 
dit : « Je veux être 
champion ». On lui 
répond qu’il aurait 
dû commencer à 5 
ou 6 ans. Trois ans 
plus tard, il est aux championnats de France… 
puis champion de France, champion d’Europe. 
En 1995 à Manille, il devient vice-champion du 
monde.

En 1996, il quitte l’Île-de-France et passe de 
7 heures d’entraînement par semaine à… 6 
heures par jour. 

De 1996 à 2006, il mène sa carrière avec le 
club d’Aix-en-Provence, médaillé aux J.O. de 
Sydney en 2000 puis ceux d’Athènes en 2004, 
la Fédération regroupe l’élite à l’INSEP en 2006, 
pour viser les Jeux 2008. Il s’installe à Paris.
Il se blesse un mois avant les J.O. de Pékin 
et ne participera pas à ses troisièmes jeux… 
c’est dur.

Après 2008, il s’expatrie en Chine pour six 
années chez Veolia. 2014, retour en France et 
en parallèle, il s’implique dans la candidature 
de Paris 2024 avec Tony Estanguet et son 
équipe. 

Septembre 2017 à Lima, la France décroche 
les Jeux ; le comité de candidature se clôture 
en décembre. 

En janvier 2018, il part en Asie pour rejoindre 
l’organisation des Jeux de Pékin 2022.
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SPORTS

Passionné et détendu Laurent Couvreur, qui 
a succédé à Guy Berthemet depuis 2013 à 
la tête du club, fait un bilan positif. D’abord 
du côté de la pratique sportive 
« nous avons eu près de 1200 
participations, dont 800 non li-
cenciés, du jamais vu ! ». Plu-
sieurs explications lui viennent 
en tête, d’abord l’héritage des 
JO qui a suscité des vocations, 
et le prix du ticket d’entrée « on 
est les moins chers du secteur, 
32€ pour le S, 45€ pour le M, 
c’est loin de certaines compéti-
tions qu’on voit ailleurs ». 
Alors comment fait-il pour or-
ganiser ces deux circuits qui passent par la 
Marne (dedans et dehors bien sûr !), puis par 
8 communes, Château-Thierry, Brasles, Ver-
dilly, Epieds, Brécy, Beuvardes, Mont-Saint-
Père, Gland ? 
Laurent Couvreur souligne que c’est grâce à 
l’aide de chaque bénévole - ils sont 200 -, de la 
quinzaine de sponsors, des autres clubs (avi-
ron, kayak, VTT, photo, plongée), de chaque 
adhérent du club et de chaque commune 
-  sans oublier celle de Bézu-Saint-Germain 
non traversée mais qui aide à l’organisation - 
que cela devient possible. « Je remercie vrai-
ment les maires qui nous soutiennent et qui 
sont capables de mobiliser toute leur équipe 
municipale pour que le triathlon soit sécurisé. 
D’autant qu’il y avait les vendanges, ce n’était 
pas facile pour les viticulteurs non plus. »
Car pour Laurent Couvreur, l’essentiel est de 
devenir un club riche humainement et dans 
son ouverture mais surtout accessible et non 
élitiste ! 
« Pour faire grandir le sport il faut s’ouvrir », 
martèle-t-il. Il faut dire que Laurent Cou-
vreur est professeur de sport, la pédagogie 

ça le connaît. Au-delà de la compétition que 
nous connaissons tous, au-delà du club qui 
vit tout l’année autour de ses 3 disciplines, il 

porte les valeurs sportives et 
connaît l’impact de la pratique 
sur la santé, l’esprit, le moral, 
la confiance et le bien-être de 
chacun. Ses objectifs sont de 
rassembler pour ouvrir les 
clubs longtemps enfermés 
dans la compétition pure : « j’ai-
merais qu’il y ait un challenge 
inter-entreprises par exemple. 
J’ai à cœur de féminiser le club 
et les femmes sont souvent at-
tirées par la pratique plus que 

par la compétition. Nous devons adapter nos 
pratiques pour attirer des publics différents, 
les JO nous ont beaucoup aidés là-dessus. 
C’est pourquoi nous avons ouvert une section 
loisirs ». Il aborde évidemment la venue de 
jeunes au club (il a créé une section triath-
lon au lycée Jules Verne)  : « Dans la petite 
enfance, on accompagne nos enfants vers le 
sport et à un moment on arrête de les emme-
ner. Si nous les parents, n’impulsons pas la 
pratique, ils perdent le sport. Même si ce n’est 
pas évident dans les emplois du temps, j’en ai 
conscience, c’est un cadeau 
qu’on leur fait à vie ».
Et côté jeunes et talents, ils 
ne manquent pas au TCO. 
Les étoiles du club repré-
sentent fièrement Château- 
Thierry dans les compéti-
tions nationales comme Au-
relien Delmez, cycliste, qui 
après une chute, a intégré le 
triathlon et fait briller le club. 
Ou encore Mélanie Jadzack 
qui elle vient de la natation et 

est devenue vice-championne de France en 
triathlon l’an dernier. La vie du club ne s’ar-
rête pas à la fin de l’été, puisqu’il organise des 
stages tout au long de l’année, participe aux 
compétitions voisines et plus lointaines, orga-
nise d’autres événements (on se souvient du 
Raid à l’occasion des JO, du Jean La Fon’trail 
aussi) et donne rendez-vous à tous les habi-
tants motivés pour le Run & bike à Brasles 
le 16 novembre prochain. Un événement 
pour tous les niveaux et les âges (de 1,5km à 
14km) dont les fonds sont reversés à l’institut 
Godinot de Reims (centre référent contre le 
cancer). 
Laurent Couvreur et tous les membres du TCO 
sont bel et bien inscrits dans une démarche 

ouverte, qui fait sens. Est-
ce l’essence même de leur 
pratique pluri-disciplinaire 
qui les invite naturelle-
ment à agglomérer autour 
d’eux ? Est-ce tout simple-
ment la vocation du sport 
et d’un club, de fédérer des 
publics et faire rayonner 
notre territoire ? Une chose 
est sûre, l’ADN de simplici-
té et d’ouverture réunit au 
pays de La Fontaine.

Quand le sport fédère
C’est à la veille de la rentrée scolaire que le triathlon de l’Omois rassemble les sportifs, les supporters et les bénévoles.
Depuis 32 ans, le dernier dimanche de la trêve estivale est devenu le signal, le top départ d’une belle compétition mais 

aussi  celle de la rentrée. Quelques jours après sa tenue, nous sommes allés à la rencontre de Laurent Couvreur, le président 
du Triathlon Club de l’Omois (TCO) qui coordonne les adhérents et bénévoles pendant plus de 6 mois pour parvenir à créer 

l’événement sportif le plus attendu de la fin d’été.

     “…Pour faire grandir 
   le sport il faut s’ouvrir…”

Laurent Couvreur les membres du TCO à l’arrivée : participants et speaker !

Belle ambiance du côté des sup-
porters qui bravent la pluie pour 
motiver leurs proches mais pas 

uniquement ! Le Club de Crépy en 
Valois a su donner de la voix
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À Charly-sur-Marne, la salle de musculation 
rattachée au Judo Club de l’Omois, dirigée par Jean-
Pierre Bessé, affichant une énergie retrouvée et un 
enthousiasme communicatif, a pris depuis cette 
saison un virage ambitieux. Ses adhérents participent 
désormais à la prestigieuse compétition Hyrox, 
rendez-vous sportif international en plein essor.  
Le concept Hyrox combine course à pied et entraînement 
fonctionnel  : les participants courent 1  km, puis 
réalisent une épreuve de renforcement, et répètent 
ce cycle huit fois. Chaque compétition se déroule en 

intérieur, dans de vastes halls transformés en arènes 
immersives et électrisantes, où le public soutient les 
athlètes du début à la fin. Identique partout dans le 
monde, ce format permet d’établir des classements 
mondiaux et d’accéder aux championnats du monde en 
fin de saison. Accessible à tous, il attire aussi bien les 
sportifs de haut niveau que les passionnés de fitness 
en quête de dépassement.

L’aventure de Charly Forme a débuté à Toulouse, avec 
Anthony, Mandy, Lucile, Alexis, Julien, Alexis et David. 
Très vite, les défis se sont enchaînés  : Morgane en 
solo au Grand Palais de Paris, Lucile, Alexis et Julien à 
Riga (Lettonie), Mandy et Anthony à Rimini (Italie), et 
Anthony encore plus loin, jusqu’au Japon.
Prochaine étape : Rome, fin septembre. En attendant, 
des entraînements spécifiques se succèdent dans 
une ambiance de cohésion et de détermination. Déjà 
remarquée pour ses résultats et ses ambitions, Charly 
Forme s’affirme comme un tremplin entre passion 
sportive locale et performance internationale. 

Charly Forme, une salle 
tournée vers l’international

“…ses adhérents participent désormais 
à la prestigieuse compétition Hyrox…”

SPORTS

L’ÉTOILE CYCLISTE 
DE CHÂTEAU-THIERRY
LES RÉSULTATS 

La saison se termine en 
beauté. Il y a une dizaine 
de jours, l’Étoile Cycliste de 
Château-Thierry disputait 
la Coupe de France aux 
Menuires. En XCE élites, 
Aubin signait une belle 
performance en décrochant 
la 4e place. Chez les U23, il 
prenait la 54e position, suivi 
de Romain (82e) et Alexandre 
(102e). Côté jeunes, Pauline 
terminait 29e en U17F, tandis 
que chez les U17H, Tom 
se classait 60e et Nathan 
95e malgré une crevaison. 
En U19F (Junior Series), 
Faustine réussissait une belle 
remontée après une chute 
pour finir 29e et 15e Fran-
çaise. Enfin, Arthur prenait la 
76e place en U19H.
Au classement par équipes, 
le club s’est hissé à la 33e 
place et conclut la saison en 
beauté avec une 2e place en 
DN3, synonyme de montée 
en DN2 l’an prochain.

Cette année, le CROC Rugby Château-Thierry souffle ses 
50 bougies. Depuis 1975, le ballon ovale rebondit sur les 
terrains de la ville, et des générations entières de joueurs 
ont enfilé le maillot bleu et blanc. Pour fêter l’événement, 
le club a multiplié les rendez-vous : concert hommage 
à Queen, loto géant, repas des anciens présidents, fête 
des écoles de rugby avec 300 jeunes venus de tout le 
département… De quoi rappeler que le rugby, c’est 
autant sur le terrain qu’autour de la table. Avec plus de 
200 licenciés aujourd’hui, dont une centaine d’enfants à 
l’école de rugby, le CROC reste un club où la relève est 
bien assurée. Et les filles ne sont pas en reste : près d’un 
cinquième de l’effectif est féminin, et certaines joueuses 
formées ici brillent déjà au plus haut niveau. Et l’année 
n’est pas finie  ! Au programme  : le tournoi Color à V 
le 11 octobre, placé sous le signe d’Octobre Rose, et 
un concours photo “Histoire d’ovale(s)” qui permettra à 
chacun de raconter à sa façon l’esprit rugby.
Un bel anniversaire, qui montre que le CROC Rugby a 
toujours autant d’énergie qu’à ses débuts.

50 ans d’ovalie 
au CROC Rugby !

La Semaine mondiale de l’Alzhei-
mer, organisée chaque année 
autour du 21 septembre, journée 
mondiale de la maladie, est un 
temps fort de sensibilisation et 
de solidarité. 
Elle vise à mieux faire connaître 
cette pathologie neurodégéné-
rative qui touche des millions 
de personnes dans le monde et 
bouleverse aussi la vie de leurs 
proches. L’événement met en 
lumière les avancées de la re-
cherche, les dispositifs d’accom-
pagnement existants et l’impor-
tance d’un diagnostic précoce 

pour améliorer la qualité de vie. 
Partout, associations, institutions 
et professionnels se mobilisent 
à travers conférences, ateliers, 
actions de soutien et campagnes 
d’information. Cette semaine est 
également un appel à briser les 
tabous et à lutter contre la stig-
matisation, afin de favoriser une 
société plus inclusive et bien-
veillante envers les personnes 
atteintes et leurs aidants. S’unir 
pour comprendre, soutenir et es-
pérer, telle est la mission de cette 
mobilisation mondiale.

Alzheimer : une semaine 
pour comprendre et soutenir
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Depuis 1983, OK Carrelage fait 
partie du paysage local. Fondée par 
le père de l’actuelle dirigeante, l’en-
treprise est aujourd’hui menée par 
Stéphanie ULMUCK, qui a repris 
le flambeau il y a deux ans. Une 
histoire de famille qui s’inscrit dans 
la durée, avec la volonté de trans-
mettre l’expérience et de garder 
un lien fort avec les clients. Basé à 
Soissons, le showroom de 200 m² 
est un lieu unique où chacun peut 
trouver l’inspiration. L’entreprise s’est spécialisée exclusivement dans 
le carrelage, avec un large éventail de styles et de gammes, mais aussi 
tous les produits nécessaires à la mise en œuvre (colles, joints, acces-
soires). De quoi répondre aussi bien aux projets des particuliers qu’à 
ceux des entreprises.
Chez OK Carrelage, tout est pensé sur mesure : devis détaillés, chiffrage 
complet, accompagnement dans le choix des matériaux… L’équipe 
s’appuie également sur un réseau d’artisans locaux partenaires de 
confiance, capables de concrétiser chaque projet dans les meilleures 
conditions. Derrière cette expertise, il y a aussi des visages. Aux côtés 
de Stéphanie, Alain (34 ans d’ancienneté) et Jonathan (17 ans d’ancien-
neté) incarnent la stabilité et la fidélité. Leur force commune ? L’expé-
rience, la passion du métier et l’envie de partager leur savoir-faire avec 
chaque client. Ici, pas de promotions artificielles ni de portes ouvertes 

ponctuelles : OK Carrelage préfère mi-
ser sur la proximité et l’écoute. « Nous 
aimons prendre le temps de com-
prendre chaque projet et d’aider nos 
clients à trouver le carrelage qui leur 
correspond vraiment », explique Sté-
phanie. L’entreprise est ouverte du lundi 
au samedi, pour particuliers comme 
professionnels.
Avec des délais de commande rapides 
(souvent entre 15 jours et 3 semaines), 
des produits disponibles en stock et un 

rayon d’action qui s’étend bien au-delà de Soissons, notamment dans 
tout le Sud de l’Aisne, OK Carrelage s’impose comme un interlocuteur 
de confiance. Depuis plus de 40 ans, l’entreprise incarne à la fois la 
tradition familiale, l’expertise technique et le service personnalisé. 
Et si elle continue de séduire autant, c’est sans doute parce qu’avec  
OK Carrelage, chaque projet repose toujours sur des bases solides… 
et se termine en beauté, carreau après carreau.

OK CARRELAGE
9, rue Porte Crouy - SOISSONS

Tél. 03 23 59 57 70 
www.ok-carrelage.fr

ANIMATIONS GRATUITES

PUBLIREPORTAGE

Le carrelage, leur métier
À Soissons, OK Carrelage met son savoir-faire familial au service des projets du sud de l’Aisne et au-delà.
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Vous êtes agent cynégétique, concrètement, en quoi consiste votre 
mission ? - Je suis employé par une association de chasseurs, 
mais assermenté pour faire appliquer les décisions de gestion. Mon 
rôle, c’est à la fois d’accompagner les bénévoles avec des conseils 
techniques, de suivre les prélèvements via la télédéclaration, et 
de veiller au respect de la réglementation. Je travaille avec les 
agriculteurs, les maires et les chasseurs pour maintenir un équilibre : 
protéger les cultures, réguler les populations de gibier, et entretenir 
le milieu naturel.

On entend souvent parler de “bon” et de “mauvais” chasseurs. 
Comment faites-vous la différence ? - Un bon chasseur, c’est 
d’abord celui qui pense sécu rité. Il porte ses équipements 
fluorescents, connaît ses angles de tir, identifie formellement 
l’animal et sait lever le fusil en cas de doute. Il respecte les 
quotas, suit les schémas de gestion et participe aux formations. 
Être bon chasseur, c’est aussi savoir gracier un animal qui a bien 
“joué sa chance”, accueillir les promeneurs avec pédagogie et 
montrer de l’ouverture. À l’inverse, le mauvais chasseur, c’est 
celui qui agit dans la précipitation, ne respecte pas les règles, ou 
pire, qui braconne. Mais soyons clairs : ce profil reste marginal. 
Les contrôles conjoints OFB–gendarmerie en 2023 ont montré 
qu’à peine un chasseur sur 46 commettait une infraction, le plus 
souvent un oubli d’équipement.

Au-delà de l’image, quel est l’apport concret des chasseurs à la 
collectivité ? - Il faut le rappeler : la très grande majorité des dégâts 
de grand gibier dans les cultures sont financés par les chasseurs. 
Si un champ est ravagé par des sangliers, ce n’est pas l’État ni les 
contribuables qui indemnisent, mais bien nous, via nos cotisations 
et nos permis. C’est un système unique en France. En parallèle, les 
chasseurs entretiennent la nature : en 2024, ils ont semé 26 843 
hectares de jachères faune sauvage, planté 870  km de haies, 
réhabilité 1 102 km de chemins et géré près de 13 000 hectares de 
zones humides. Ces actions bénéficient à toute la biodiversité, pas 
seulement aux espèces chassées.

Et sur le terrain, comment cela se traduit-il dans le sud de l’Aisne ?
Chaque secteur a ses spécificités. Sur mes 46 communes, les 
sangliers sont un enjeu central : ils causent des dégâts importants, 
notamment dans les cultures irriguées. Notre rôle, c’est d’organiser 
les prélèvements de manière ciblée - par exemple, prélever un jeune 
pour dissuader une laie de revenir - et de fournir du matériel aux 
agriculteurs (clôtures électriques, répulsifs). Mais au-delà de la 
régulation, il y a aussi un vrai travail de médiation. Je suis régulièrement 
en contact avec les maires, les randonneurs, les gendarmes… La 
chasse doit s’intégrer dans la vie locale. Quand on explique, quand on 
ouvre nos pratiques, les regards changent. La chasse n’est pas qu’un 
loisir. C’est une responsabilité collective

RENCONTRE avec Sébastien Gigon

Ouverture de la chasse :
l’éthique avant tout

Le 21 septembre 2025 marquera l’ouverture générale de la chasse dans l’Aisne. 
À cette occasion, nous avons rencontré Sébastien Gigon, agent cynégétique du GIC de l’Orxois, 

qui couvre aujourd’hui 46 communes. Il nous explique son rôle, les enjeux locaux et rappelle a de 
nombreux inconnus ce qu’être un “bon chasseur” ou un “mauvais chasseur”.

Créée en 1973, la Foire de la Vigne reste un rendez- 
vous incontournable du sud de l’Aisne. Chaque an-
née, près de 4 000 visiteurs viennent profiter de 
deux jours de fête alliant terroir, tradition et convi-
vialité. Au programme : bourse aux capsules, balade 
dans les vignes, course des tonneaux, brocante, 
dégustations, spectacles et concerts. Les familles 
ne sont pas oubliées avec maquillage, labyrinthe en 
caisses à vendange et parade aux ballons. Les viti-
culteurs, commerçants et associations locales parti-
cipent activement à l’événement. Une belle vitrine du 
vignoble et du territoire, ouverte à tous et à tout âge. 

La Foire
de la Vigne

C’est avant tout une fête pour tous,
à tout âge à Charly-sur-Marne 
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Le distributeur, nouveau commerce du village
À Montreuil-aux-Lions, l’exemple qui donne faim

Dans les communes rurales, un phénomène 
s’installe durablement : les distributeurs auto-
matiques sortent du cadre “baguette” pour of-
frir une vraie palette de services - pizzas artisa-
nales, plats cuisinés, fruits et légumes locaux, 
lait, œufs, fleurs, bois de chauffage, huîtres… 
et même du béton !
Objectif : servir 24h/24, soutenir les produc-
teurs et restaurateurs, et redonner du souffle 
à la vie locale.
La P’tite Italy a trouvé la recette gagnante. Son 
distributeur de pizzas fraîches, garnies selon 
des recettes artisanales, fait carton plein. Habi-
tués et voyageurs de passage plébiscitent une 
offre gourmande, qualitative et disponible à 
toute heure. Résultat : une implantation rapide, 
des clients fidèles et un véritable effet dynami-
sant pour la commune.
• Disponibilité totale : 7j/7, 24h/24.
• Qualité et traçabilité : circuits courts et arti-

sans mis en avant.
• Simplicité de déploiement : peu de charges, peu de contraintes, ins-

tallation rapide.
• Attractivité locale : un service moderne qui retient et attire.

Face au recul de certains commerces tradition-
nels, ces solutions maintiennent un niveau de 
service attractif sans exiger de lourds investisse-
ments. Elles complètent l’offre existante, animent 
l’espace public et créent de nouvelles habitudes 
de consommation locale.

Pour les communes qui veulent passer à l’action, 
La P’tite Italy accompagne l’installation de distri-
buteurs performants, appréciés des habitants et 
simples à gérer. Praticité + attractivité : le combo 
gagnant pour accélérer le dynamisme local.

Elu local,
vous avez un projet d’installation 

dans votre commune ?

Laissez votre message à : 
redaction@journal-pourvous.fr 

qui transmettra
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Quand on flâne à Fère-en-Tardenois, impossible de 
manquer les ruines spectaculaires du château. Ces 
arches géantes, ce pont-galerie unique en France, qui 
impressionne toujours les visiteurs et défie toujours 
le temps… difficile de croire qu’il s’agissait autrefois 
de l’une des plus belles demeures de la Renaissance. 
Construit dès 1528 par Anne de Montmorency, proche 
de François  Ier et grand seigneur du royaume, le lieu 
brillait par son audace architecturale et ses décors 
somptueux. Mais la suite fut moins glorieuse. Au XVIIIe 
siècle, abandonné par ses propriétaires, le château est 
vendu puis… recyclé en carrière de pierres ! 
Bloc après bloc, sculptures après sculptures, les ma-
tériaux sont démontés et revendus. Destination : Paris, 
et surtout Versailles. Et oui : un morceau du Tardenois 
se cache aujourd’hui dans les murs du plus prestigieux 
palais de France. On peut dire que Fère a, bien malgré 
elle, donné un coup de main au Roi-Soleil !
Pourtant, ce qu’il reste sur place a gardé toute sa force. 
Classées monument historique, les ruines offrent un 
décor à la fois romantique et mystérieux. Derrière ces 
pierres, on devine encore les fastes d’autrefois : fêtes, 
chasses royales, vie de cour…

Le château de Fère n’est plus complet, mais il raconte 
toujours une histoire incroyable : celle d’un monument 
qui a traversé les siècles, changé de visage, et dont 
une partie continue de vivre ailleurs, à Versailles. Pour 
les habitants comme pour les curieux de passage, il 
reste un lieu fascinant et attachant, un patrimoine qui 
fait battre le cœur du Tardenois.

Quand Versailles a puisé 
dans les pierres du château de Fère

L’histoire d’un château dont les pierres ont voyagé jusqu’au palais du Roi-Soleil

PATRIMOINE

JAULGONNE 
OUVERTURE DE L’AGENCE 
POSTALE EN MAIRIE

Le groupe La Poste, 
confronté à la baisse du 
courrier et la crainte de voir 
la fermeture définitive de 
ses bureaux en campagne, 
et en accord avec les 
conseils municipaux des 
communes, favorise l’instal-
lation des services postaux 
en mairie.
Dès le 22 septembre, vous 
pourrez vous rendre en 
mairie pour bénéficier des 
services postaux classiques 
aux horaires suivants : 
lundi 14h/17h, 
Mardi 9h/12h, 
vendredi 14h/17h 
samedi 9h/12h.

Un événement ? Une fête au 
village ? Une info “lunaire” ? 
On s’en mêle. Parce qu’on 
aime fourrer notre nez par-
tout. Mais c’est pour vous, 
promis. Ecrivez-nous sur

redaction@journal-pourvous.fr
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Quelques infos… pour VOUS

CHATEAU-THIERRY
Le café philo-château 

fait sa rentrée 
le mercredi 17 septembre 2025 

à 18h30 
au 7 rue de Gerbrois

(face à la CAF).

Le sujet abordé : “Faut-il préférer 
l’illusion à la réalité ?”

CHARLY-SUR-MARNE
Vous aimez chanter ? 

La Chorale Charly par Chœur vous 
attend (aucune connaissance 

musicale nécessaire). Ambiance 
amicale, programme varié sous la 
direction d’une cheffe dynamique 
et souriante. Tous les vendredis, 
de 20h à 22h, salle de l’Amicale à 

Charly-sur-Marne. Contact par mail 
à : christine.bassigny@orange.fr

 Charly par Chœur ensemble vocal
http://choralecharlyparchoeur.blog4ever.com  

NOGENT L’ARTAUD
Festival La Mascarade 
26-27-28 septembre

La Mascarade, festival de jeune créa-
tion théâtrale fait son retour pour la 

8e édition. Au programme : 
7 spectacles, de la musique, 

des animations, des repas partagés. 
Théâtre de la Mascara, 3 impasse de 

Kerouartz.
Réservation : mascara@la-mascara.fr 

03 23 70 07 68
CAMPING GRATUIT, reservation :
festival.mascarade@gmail.com

BRASLES
L’ ANCP multicollections organise 

son Rendez-vous 
des collectionneurs à la mairie, 

dimanche 21 sept.(9h/12h), 
entrée gratuite.

Monnaies, cartes postales, fèves, 
timbres et toutes autres collections 

insolites, 

Renseignements : 06 76 93 86 89

BÉZU-ST-GERMAIN
Color Fun samedi 20 septembre

Course colorée (2 x 3,5 km), 
jets de poudre

obstacles simples et fun.
Départ à 16h

Venez déguisés 

Renseignements 07 72 17 48 50
bezuenfete@gmail.com 

 bezueenfete
(buvette et restauration sur place)

VILLIERS-SAINT-DENIS
LOTO

Dimanche 16 novembre 2025
salle du Foyer Rural

Inscription obligatoire 
au 06 75 90 52 32.

Ouverture 13h 
début du jeu 14h
nombreux lots

(buvette et petite restauration sur place)

Organisation : Foyer Rural

CHATEAU-THIERRY
Exposition pour les 500 ans 

de l’Église St Crépin.
du 17 sept. au 27 oct. 2025

(Photo-Club Arc en Ciel)

80 photos à l’intérieur de l’Église
(visibles aux heures d’ouverture)

40 bâches-photos
sur les grilles du Palais des Sports,

de la Médiathèque 
et de l’Hôtel-Dieu

(côté av. Joussaume Latour).

BRASLES
L’ ANCP multicollections organise 

son Rendez-vous 
des collectionneurs à la mairie, 

dimanche 21 sept.(9h/12h), 
entrée gratuite.

Monnaies, cartes postales, fèves, 
timbres et toutes autres collections 

insolites, 

Renseignements : 06 76 93 86 89

PUBLIREPORTAGE

CH Agencement : 10 ans de passion
et de savoir-faire pour des cuisines uniques

À Mézy-Moulins, CH Agencement fête cette année ses 10 ans, une 
décennie de passion, de créativité et de savoir-faire au service de vos 
projets d’aménagement intérieur. Ici, on cultive un esprit familial et cha-
leureux, tout en offrant une qualité digne des plus belles réalisations 
sur-mesure. Dirigée par Vincent Cheutin et Franck Héronce, l’entreprise 
s’est imposée comme une référence locale grâce à une promesse 

claire : aucune sous-traitance, tout est imaginé, conçu et installé par 
la maison. Résultat : un accompagnement continu, du premier croquis 
jusqu’à la dernière finition.

Trois talents, un même projet
Chez C-H Agencement, chaque client profite de la complémentarité 
d’une équipe resserrée : 
• Le conseil et la créativité : pour donner vie à des cuisines, dressings 

et agencements uniques.
• La technique et la pose : précision, solidité et finitions irréprochables.
• Le suivi administratif : organisation, respect des délais et tranquillité 

assurée avec des garanties longue durée.
Entreprise à taille humaine, chaque interlocuteur mise sur l’écoute, la ré-
activité et une approche hyper-personnalisée. Ici, chaque projet est pen-
sé comme une pièce unique, dessinée sur-mesure pour s’intégrer par-
faitement à votre intérieur. Avec C-H Agencement, votre cuisine devient 
bien plus qu’un espace : elle devient le cœur élégant de votre maison. 

CH AGENCEMENT
Chantal et Vincent vous accueillent au 4 bis, av. de Champagne à Mézy-Moulins

du lundi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 19h.

Tél. 06 23 52 06 05  /   ch.agencement51@gmail.com
www.ch-agencement.fr

CH Agencement agence vos exigences !
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Vous avez un scoop ? Une 
idée ? Une passion bizarre ?

Parfait, on adore ça.
On s’en mêle (gentiment)… 

pour vous !

Ecrivez-nous sur
redaction@journal-pourvous.fr

LES BONNES ADRESSES

  Un projet ? un un coup de main, un service ? 
Derrière chaque entreprise ou artisan, il y a une belle histoire, 

vous la trouverez ici. 

Le plombier : héro discret du quotidien
Avec ses clés et ses tuyaux, il sauve nos cuisines inondées, 
redonne vie aux douches capricieuses et apprivoise l’eau 
récalcitrante. Métier manuel et technique, il allie savoir-
faire, précision et bonne humeur. Qu’il installe, répare ou 
entretienne, il rend nos habitations plus confortables et nous 
fait gagner en tranquillité. Derrière chaque robinet qui coule 
juste comme il faut, il y a l’expertise d’un artisan passionné. 
L’excellence et la précision pour des installations d’exception !

Offrir à son jardin
toute l’attention qu’il mérite.

Tonte soignée, taille de haies, plantations harmonieuses, 
désherbage respectueux ou même création d’un potager : 

il est utile de prendre soin des extérieurs avec un entretien 
écoresponsable qui préserve la biodiversité et valorise chaque 

saison pour profiter d’un espace vert accueillant et vivant. 
Sublimer son jardin, c’est préserver la nature.

Marre des frelons asiatiques ou des 
guêpes qui menacent votre tranquillité 

Armé de patience, de savoir-faire, le destructeur de nids de 
guêpes et de frelons asiatiques veille à votre tranquillité. 

Son rôle : intervenir avec précision pour neutraliser ces insectes 
envahissants, protéger les habitations et éviter tout danger. Mais 
sa mission ne s’arrête pas là : quand il s’agit d’abeilles, véritables 

alliées de la nature, il ne détruit pas mais récupère la colonie 
avec douceur pour la confier à un apiculteur. Sécurité, respect de 

l’environnement et protection des pollinisateurs sont ses priorités. 
Un métier aussi sérieux qu’utile.

Le chef d’orchestre du bâtiment
L’entreprise générale du bâtiment coordonne chaque corps 
de métier avec exigence et précision. De la conception à 
la réalisation, elle offre un accompagnement sur mesure, 
où qualité, raffinement et respect des délais se conjuguent 
harmonieusement. Rénovations prestigieuses ou projets 
contemporains : elle bâtit des espaces uniques, à la hauteur 
des aspirations des clients. Un savoir-faire pour donner vie à 
vos projets avec élégance et sérénité.
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Le blaireau, mal-aimé discret
Souvent considéré comme nuisible et agressif, le blaireau européen cache en 
réalité un rôle écologique majeur et une nature paisible. Présent dans le sud 

de l’Aisne, il mérite mieux qu’une mauvaise réputation !

ANIMAUX

À première vue, on pourrait 
croire à une illusion. L’Ayam 
Cemani, noire jusqu’aux os, 
arbore un plumage aux reflets 
métalliques. Ce phénomène 
est dû à un gène dominant, 
la fibromélanose, qui pro-
voque une hyper-pigmenta-
tion spectaculaire. Pourtant, loin des superstitions qui 
l’entourent, c’est une volaille étonnamment calme et 
affectueuse. Manipulable, résistante aux maladies, peu 
farouche, elle s’attache facilement à son éleveur. Le 
coq se montre même protecteur, attentif aux poules 
comme aux humains. Volante, vive mais douce, elle 
aime se percher haut et observer. Même si elle pond 
peu, la Cemani séduit par sa robustesse. Une véritable 
compagne à plumes, aussi rare que précieuse. 

Une info… pour vous : sachez que la détention 
de volailles pour les particuliers est régie par le 
règlement sanitaire départemental et nécessite une 
déclaration en mairie. Alors si l’envie vous tente 
d’adopter une poule… rapprochez-vous du maire 
de votre commune.

La Reine noire
Noire de la tête aux pattes, la poule Cemani 

semble sortie d’un conte ancien. Mais derrière sa 
robe d’encre se cache une perle rare…

Avec sa silhouette trapue, son museau allongé et son masque 
noir et blanc, le blaireau européen ne ressemble à aucun autre 
mammifère de nos campagnes. Deuxième plus grand mustélidé 
d’Europe (belette), il mesure jusqu’à 90 cm avec la queue. Ses 
pattes antérieures, puissantes et armées de griffes, lui permettent 
de creuser de vastes terriers appelés “taissonnières”. Ces véritables 
labyrinthes souterrains, parfois vieux de plusieurs générations, contribuent à aérer 
le sol, à en mélanger les nutriments et à favoriser la germination de nombreuses 
plantes. En retour, la biodiversité locale s’en trouve enrichie.
Nocturne et discret, le blaireau se nourrit surtout de vers de terre, d’insectes 
et de fruits, il consomme également les nids de guêpes. Il disperse les graines 
de nombreux arbres, régule certaines populations animales et entretient des 
sols vivants. Loin d’être un squatteur encombrant, il partage même parfois son 
terrier avec le renard, le lapin de garenne ou la salamandre tachetée. Accusé à 
tort de saccager cultures ou potagers, l’animal provoque en réalité très peu de 
dégâts agricoles. Il peut grignoter quelques épis ou grappes lorsqu’il manque de 
ressources, mais cela reste exceptionnel. Autre cliché : sa supposée agressivité. En 
vérité, le blaireau est un paisible noctambule qui préfère toujours la fuite au combat. 
Ce n’est que piégé ou acculé qu’il se défend, avec la force que lui confèrent dents 
et griffes. Menacé par le trafic routier, la destruction de son habitat, le blaireau 
reste pourtant bien présent dans le sud de l’Aisne. Animal social, il vit en clans 
familiaux pouvant élever jusqu’à 7 petits, parfois visibles à la sortie des terriers au 
crépuscule. Loin d’être un nuisible, il est un auxiliaire du jardinier, friand de limaces 
et de larves, et un allié de la forêt. Apercevoir un blaireau, c’est avoir la chance de 
croiser un ingénieur discret de nos campagnes.                   Source : LPO & Zoodyssee.fr

LE COIN RECETTE 
Pour les gourmands…

Une recette surprenante 
et ultra-gourmande à base 
de pomme de terre, créée 
pendant la grande dépression 
en Amérique. Parfait pour 
les amateurs de douceurs 
originales.

Ingrédients : • 1 pomme de terre • du sucre glace (beaucoup) 
• une pâte à tartiner au choix (celle que vous préférez, surtout 
pas de confiture…) • un soupçon d’arôme de fleur d’oranger 
(pour une petite douceur supplémentaire).
Préparation : pelez la pomme de terre, puis la faire bouillir 
jusqu’à ce qu’elle soit bien tendre. L’écraser ensuite en purée, 
sans ajouter d’eau ni de beurre.
Préparation de la pâte sucrée : ajoutez progressivement du 
sucre glace à la purée. La texture va d’abord devenir liquide, 
c’est normal. Continuez à incorporer du sucre glace jusqu’à 
obtenir une pâte souple, un peu plus ferme qu’une pâte 
à cookies. Selon la taille de la pomme de terre, cela peut 
nécessiter entre 9 et 15 tasses de sucre glace.
Façonnage : étalez la pâte sur un film étirable en une 
couche régulière. Tartinez uniformément la surface avec la 
pâte à tartiner (toujours avec celle que vous préférez).
Roulez délicatement la pâte sur elle-même, comme un 
gâteau roulé. Enveloppez fermement le rouleau dans le film 
plastique pour lui donner une forme bien serrée.
Repos : placez le rouleau au réfrigérateur pendant plusieurs 
heures, jusqu’à ce qu’il soit bien ferme. Déballez, puis 
coupez en tranches pour former des bonbons roulés.
Conseil : ces friandises sont extrêmement sucrées, 
dégustez-les en petites quantités…

#mangez, bougez !
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